
RAPPORT MORAL
présenté par le Président Jean­Paul BOIDOT

à l’occasion de la première A.G. de la FANBPO
                                          tenue à AUBONNE (CH)

les 22,23 et 24 juillet 2005

Je déclare ouverte   la  première Assemblée Générale  de   la  Fédération  des Associations 
Nationales des Bécassiers du Paléarctique Occidental (F.A.N.B.P.O.), dont les statuts ont été 
déposés le 1er septembre 2004 à la Préfecture de QUIMPER (FRANCE), département du 
Finistère, avec parution au Journal Officiel du 25 septembre 2004.

Sont présents aujourd’hui : 
Monsieur le Professeur Silvio SPANO (CDB ­ ITALIE), Monsieur et Madame FLUCK (CBH ­ 
HONGRIE), MM Joseph ULLASTRE (CCB ­ ESPAGNE), Gérard AUROUSSEAU (CNB ­ 
FRANCE), Michel BONZOM (CNB ­ FRANCE), Jean­Pierre CAMPANA (CNB ­ FRANCE), 
Dr. Alain MESPLEDE (CNB ­ FRANCE), Dr. Jean­Paul BOIDOT (CNB), Orlando ROSA, vice­
président ( ASB  ­ SUISSE)), Paul DUCHEIN (ASB – SUISSE)), Orlando VARI,  ADS (Italie), 
responsable cynophile, Pietro MASUCCI  (ADS)), Trésorier, Marco PANZACCHI, (CDB ­ 
ITALIE) vice­président, Carlo PONTE CDB (ITALIE) responsable Commission biologie CDB. 
MM. Yves FERRAND, ONCFS, (FRANCE), Président du groupe des spécialistes Bécasse, 
bécassine, Mathieu BOOS (FRANCE), Laboratoire de recherche naturaconst@, ESTOPEY, 
chercheur ornithologue (SUISSE), Philippe LERESCHE (Président ASB ­ SUISSE), 

Nous devons excuser les absents qui, pour diverses raisons, ne pourront être parmi nous 
lors de ces trois journées : 

Giovanni BANA, vice-président de la FACE, représentant du CIC italien. MM.. 
Alessandro TEDESCHI, Président de Amici di Scolopax (Italie), Daniel ARBACETTE, ()CNB 
­ FRANCE, Monsieur le professeur Colin TROTMAN, du Royaume Uni, Noël LEFEUVRE, 
Président d’honneur du CNB (France).
Ces absences résultent pour la plupart d’une fixation de date tardive. Cette année, plusieurs 
d’entre nous ont eu leur vie privée perturbée par des accidents de santé, ce qui a entraîné ce 
choix tardif dont nous nous excusons.
Pour l’année prochaine, nous allons fixer la date de notre prochaine assemblée au cours de 
nos journées suisses.
Au nom de toutes et de tous, je tiens à remercier notre ami Philippe LERESCHE qui, malgré 
ses ennuis de santé, a permis cette Assemblée Générale. Il s’est dépensé sans compter 
avec sa gentillesse habituelle et  la rigueur que nous lui connaissons, aidé aussi par son 
épouse Annette. Encore merci à tous les deux et aux membres de l’ASB.

HISTORIQUE;  Rappels.
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La naissance de la FANBPO est le fait d’une longue gestation. Dès 1988, le Président de 
l’époque   du   C.N.B,   Noël   LEFEUVRE,   avait   lancé   l’idée   de   rassembler   les   bécassiers 
européens  dans   une   même  structure.   Ce   projet   n’avait   pu   aboutir,   faute  de   structures 
associatives bécassières dans la grande majorité des pays européens. À cette époque, seuls 
existaient le Club National des Bécassiers (FRANCE) et le Club della Béccaccia (ITALIE). 
Ces deux associations rassemblaient cependant des bécassiers de divers pays : SUISSE, 
ESPAGNE,   BELGIQUE,   ALLEMAGNE,   MAROC,   ALGÉRIE,   GRÈCE,   ROUMANIE, 
PORTUGAL, ROYAUME UNI,  SUÈDE, NORVÈGE, FINLANDE, voire U.S.A., CANADA ...etc
Au cours de l’année 2001, notre ami Faustino Alonso SANCHEZ, président du jeune Club de 
Cazadores de Becada (ESPAGNE)relançait l’idée de créer une association des Bécassiers 
européens.   Lors   de   la   cinquantième   Assemblée   Générale   du   C.N.B.,   qui   avait   lieu   à 
LOCTUDY   (Bretagne)   en   juin   2001,   de   nombreux   présidents   d’associations   (ou   leurs 
représentants) de bécassiers de différents pays, associations tout récemment créées ou en 
cours de création, qui étaient venus fêter cet anniversaire, manifestaient cette volonté de 
rassemblement, et ils signaient une lettre d’intention, le 10 juin 2001.
Ces différents représentants s’engageaient à constituer rapidement   le “Club International 
des Bécassiers du Paléarctique Occidental”, ayant pour objet la défense de la Bécasse des 
bois et des bécassiers.
Les différents signataires étaient conscients de  l’existence de certains désaccords, mais 
admettaient   cependant   l’importance   des   points   les   rapprochant   telle,   par   exemple   la 
suppression de la chasse à la croule et à la passée, sous entendu dans tous les pays où la 
pratique de la croule n’est pas du domaine de la tradition, l’interdiction de la vente et du 
colportage de l’oiseau..
Pourront être membres de ce Club International : 
­ les clubs nationaux ou pluri­nationaux,
­  à  défaut  de  club  existant  dans  un  pays,   ses   ressortissants,  personnes  physiques  ou 
morales, dans l’attente de la constitution d’une Association ou club national ou pluri­national 
dans ce pays, à condition pour tout membre d’appartenir à la géographie du Paléarctique 
Occidental et d’avoir été agréé par le Conseil d’Administration de l’Association.
Le 10 juin 2001, les signataires à la lettre d’intention étaient :
­  Monsieur  Faustino  Alonso  SANCHEZ,  Président  du  Club  des  Chasseurs  de  Bécasse 
(ESPAGNE),
­   Monsieur   Philippe   LERESCHE,   Président   de   l’Association   des   Bécassiers   Suisses 
(SUISSE)
­Monsieur   Massimo   MARRACCI,   Secrétaire   Général   de   l’ANUU   pour   l’ITALIE,   et 
représentant le Président Giovanni BANA.
­ Docteur Jean­Paul BOIDOT, Président du Club National des Bécassiers (FRANCE).

Donnaient un accord de principe, sans signature, car ne représentant qu’eux­mêmes et une 
délégation officielle n’existant pas encore dans leur pays : 
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­ Monsieur Denès FLUCK, pour la HONGRIE,
­ Monsieur Elias GONDIKAS pour la GRÈCE.

En octobre 2001, le Conseil International de la Chasse (C.I.C.) demandait à ses délégations 
italienne et française d’organiser un colloque bécasse, en ouverture de la 49ème Assemblée 
Générale qui se tiendrait à ISTANBUL (TURQUIE)
Les présidents BANA pour l’ITALIE et de ROHAN CHABOT pour la FRANCE, demandaient 
au CNB ainsi qu’au CDB (Club della Béccaccia italien) de participer à ce colloque, estimant 
que ces deux clubs pouvaient faire état de leurs travaux respectifs et qu’ils représentaient 
des éléments moteurs pour entraîner d’autres pays vers un protocole de collecte et d’étude 
des échantillons récoltés, afin de proposer, à terme, une gestion raisonnée de la chasse à la 
bécasse en EUROPE.
Les   représentants   des  Clubs  ou  associations  de  bécassiers   présents   à   ISTANBUL,   se 
revirent   à   plusieurs   reprises   afin   de   concrétiser   la   réalisation   d’une   Association   des 
bécassiers du Paléarctique Occidental.
Il   fut  décidé que des statuts  seraient  proposés par   les différents partenaires,  en  tenant 
compte   des   remarques   de   tous,   et   en   particulier   de   celles   des   absents   à   ISTANBUL 
( SUISSE, GRÈCE, HONGRIE).
Il   est   proposé   que   ce   groupement     prenne   le   nom   de   ;:   “   FÉDÉRATION   DES 
ASSOCIATIONS   NATIONALES   DES   BÉCASSIERS   DU   PALÉARCTIQUE   OCCIDENTAL” 
(F.A.N.B.P.O.)
Un logo sera créé et proposé aux différentes délégations. Ce sera le logo réalisé par Amici di 
Scolopax qui sera adopté par l’ensemble des membres de la FANBPO.

Étaient présents à ISTANBUL : 
Alessandro TEDESCHI, Président d’Amici di Scolopax (ITALIE),
Dr. Paolo GAGLIARDI, Représentant le  Club della Beccaccia (ITALIE),
Noêl   LEFEUVRE,  Président   d’Honneur   du   Club   National   des  Bécassiers   (FRANCE)   et 
membre du C.I.C. : 
Dr. Jean­Paul BOIDOT, président du Club National des Bécassiers (FRANCE) et membre du 
C.I.C.
Dr. Marc DARRIGADE, membre du Club National des Bécassiers (FRANCE)
Président Faustino Alonso SANCHEZ du Club des Chasseurs de Bécasses (ESPAGNE)
M. Ali BÜRKEN; chasseur bécassier  (TURQUIE),
M. Yves FERRAND, Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage  (France).
M. Massimo MARRACCI, Secrétaire Général de l’ANUU (ITALIE),
M. Joachim WADSACK, Bécassier (ALLEMAGNE)

Nous avons rencontré des représentants de  la CROATIE et avons parlé avec M. Zelimir 
STAHAN, qui reprenait contact avec moi par courrier en date du 12 mai 2003 et écrivait : “ . .. 
ce qui m’a motivé encore plus à le faire, c’est que depuis que nous nous connaissons, mon 
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intérêt  pour votre  travail  et celui  de vos amis concernant   la protection et  la chasse des 
bécasses”.
Mais la conclusion de son courrier était empreinte d’un grand pessimisme : “ Espérant que 
notre coopération ne se termine pas avec cette lettre, je vous prie de recevoir.... “
Depuis, malgré ma correspondance, je n’ai jamais eu d’autres nouvelles, ce que nous ne 
pouvons que regretter.

Les 2 et 3 mai 2003 a lieu la réunion de FOLGUEROLES, village espagnol situé dans la 
région de BARCELONE.
Sont présents : 
Alessandro TEDESCHI, Amici di Scolopax, (Italie),
Faustino Alonso SANCHEZ, Club de Cazadores de Becada (ESPAGNE),
Jean­Paul BOIDOT, C.N.B. (FRANCE),
Philippe LERESCHE, Association des Bécassiers Suisses (SUISSE),
Silvio SPANO, Club della Beccaccia (ITALIE). Des membres de différentes délégations sont 
également   présents   à   cette   réunion   qui   sera   surtout   marquée   par   la   “Déclaration   de 
FOLGUEROLES”.
Les   présents   reconnaissent   comme   facteurs   qui   risquent   de   modifier   le   non   état   de 
conservation du cheptel bécasse : 
Paramètres naturels :
­ le climat : froid, sécheresse, vents contraires à la migration,
­ le biotope : réduction, transformation des milieux naturels, appauvrissement et stérilisation 
de la biodiversité, également provoquée par l’utilisation et l’action des agents chimiques.
Paramètres artificiels :
­augmentation globale et continue de la pression de chasse,
­augmentation  de   la  pratique  de  la   chasse  à  buts   commerciaux,   au  niveau  national  et 
international,
­pratique illégale de cette chasse.

Afin   de   lutter   contre   les   conséquences   négatives   sur   les   populations   de   bécasses,   la 
FANBPO propose les mesures suivantes de gestion au niveau global sur tout le Paléarctique 
Occidental (mesures déjà en application en FRANCE, à l’initiative du C.N.B.) :
1 . ­ Adopter un protocole “vague de froid” et étudier la meilleure façon de le rendre effectif.
2 . ­ Étudier l’évolution des biotopes de la bécasse, dans le but de les conserver et de les 
améliorer, en collaboration avec les associations naturalistes.
3 . ­Interdire la commercialisation de la Bécasse sous toutes ses formes.
4 . ­Établir un horaire fixe pour la chasse à terre de la Bécasse.
5 . ­ Créer un réseau de réserves.
6 . ­ Limiter les jours de chasse par semaine.
7 . ­ Adopter un P.M.A. calendaire.
8 . ­ Adopter un carnet de prélèvement.
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9 . ­ Établir une limite maximum homogène des jours de chasse par semaine.

Courant le printemps 2004, j’expédie aux différentes délégations une proposition de statuts 
qui sera étudiée, corrigée, améliorée par tous, et dont la forme définitive sera mise au point 
lors de la réunion de SALERNE (ITALIE), à VIETRI SUL MARE. Le 23 05 2004. L’ordre du 
jour et l’établissement d’un projet de statuts pour l’Association FANBPO sont organisés par 
les Amis de Amici di Scolopax. L’article 2 énonce les buts : “ Cette Association a pour but 
de maintenir dans un état de conservation favorable les populations de la Bécasse 
des bois (Scolopax rusticola L.)et de préserver ses habitats dans le Paléarctique 
Occidental, particulièrement en Europe, tout en permettant une utilisation rationnelle 
de cette espèce par une chasse durable et contrôlée.”
Ces statuts sont approuvés, le 24 août 2004, par le groupe des membres fondateurs : 
­ Jean­Pierre CAMPANA, président du C.N.B. (FRANCE),
­ Jean­Paul BOIDOT, président d’honneur du C.N.B. (FRANCE),
­ Alessandro TEDESCHI, président Amici di Scolopax (ITALIE),
­ Josep ULLASTRE, président du Club de Cazadores de Becada (ESPAGNE),
­ Philippe LERESCHE, président se l’Association Suisse des Bécassiers (SUISSE),
­ Silvio SPANO, président du Club della Beccaccia (ITALIE).
 Denès FLUCK (HONGRIE), présent, participe à l’élaboration des statuts, mais étant présent 
à  titre personnel,  préfère ne pas encore ratifier ces statuts,  qu’il  approuve cependant.   Il 
souhaite attendre la création du Club des Bécassiers Hongrois, qui est en voie de réalisation.

Lors de cette réunion de VIETRI SUL MARE et à  laquelle  je n’avais pu participer pour 
raisons de santé, vous m’avez confié la responsabilité d’assumer cette première présidence. 
Ce fut pour moi un grand honneur et une grande marque d’estime et de confiance de votre 
part. J’avais souhaité que notre ami Faustino Alonso SANCHEZ m’accompagne comme vice­
président, ce qui fut fait, mais malheureusement, après quelques mois, il a dû démissionner 
en raison d’obligations professionnelles l’éloignant trop souvent de ses bases. C’est avec 
peine que j’acceptai cette démission. Faustino m’a promis d’être présent à nos côtés au cas 
où nous aurions besoin de lui.
notre bureau, rapidement constitué, a permis un fonctionnement normal de notre structure, 
avec les difficultés habituelles d’un démarrage.
Les différentes commissions sont en place et préparent  leurs actions, leurs programmes, 
chacun agissant selon ses affinités et son emploi du temps, sachant que nous sommes tous 
des bénévoles, dont la majorité est en activité professionnelle.
Aujourd'hui, nous pouvons certifier que la FANBPO est en bon ordre de marche.

Personnellement, dès la reconnaissance officielle de notre association, j’en ai fait part au 
Président de la FACE, Monsieur Gilbert de TURCKEIM et au Secrétaire Général de la FACE, 
le Dr. Yves LECOQ.
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En FRANCE, j’ai informé le Ministère de tutelle de la chasse, soit le Ministre de l’Écologie et 
du   Développement   Durable   (MEDD)   et   les   différentes   organisations   cynégétiques 
gouvernementales, ONCFS (Office Nationale de la Chasse et de la Faune Sauvage), ONF 
(Office National des Forêts) et les organisations cynégétiques non gouvernementales dont la 
F.N.C. (Fédération Nationale de la Chasse).
Des   communiqués   de   presse   ont   été   adressés   aux   différentes   revues   cynégétiques 
françaises qui ont fait un écho très favorable de notre création.
Je souhaite que chacune des délégations de la FANBPO fasse connaître notre Association 
dans son pays.
Sachez que, par  les moyens de communication, nous devons sans cesse rappeler notre 
existence et faire part de nos actions, de nos bilans.
Nous devons être conscients que nous ne représentons qu’une petite fraction du monde 
bécassier, même si c’est celle des plus passionnés.
Le combat d’aujourd’hui, et surtout celui de demain, demandent de la rigueur et beaucoup 
d’efforts. Notre chasse a évoluée ; nos adhérents aussi, mais encore plus nos adversaires, et 
parfois  nos ennemis..  La bécasse est  devenue un gibier  phare,   le  seul  gibier  vraiment 
sauvage dans une grande majorité de nos régions. Alors, sachons le préserver.

Nous   devons   axer   notre   action   vers   la   recherche   et   la   collaboration   avec   d’autres 
partenaires.  Plus nous serons nombreux, plus nous deviendrons crédibles.  Ces derniers 
mois, mes efforts ont porté dans ce sens.
J’ai   lié   contact   avec   M.   John   BOURKE,   responsable   de   bécassiers   en   République 
d’IRLANDE. À ma demande, il m’a adressé un lot d’ailes que nous avons lu. Je pense que 
cette collaboration se renouvellera, et je souhaite que, bientôt, il intègre la FANBPO.
J’ai eu des contacts avec un  algérien, membre du CNB, qui souhaite également nous aider. 
Il s’agit de M. Tayeb BOUSSEROUEL, mais les structures cynégétiques de son pays sont 
encore embryonnaires, et il manque de moyens pour entrer à la FANBPO.
À plusieurs reprises, j’ai expédié des e­mails, courriers et documents vers la TURQUIE, la 
CROATIE, la ROUMANIE, mais sans retour. Récemment, Monsieur BOROVALI, représentant 
le CIC en TURQUIE, regrette le manque d’initiative des Bécassiers turcs pour la FANBPO, 
mais il m’indique vouloir que la TURQUIE participe aux activités de la FANBPO.
Des liens se tissent avec l’ALLEMAGNE.
J’ai adressé les bilans de la saison 2003 / 2004 à Monsieur Joerg TILLMANN, de l’Université 
Vétérinaire de HANOVRE qui, à plusieurs reprises, s’est félicité  de notre existence et de nos 
observations,  et  qui   souhaite  nous  aider.  C’est  une  relation  de  M.   Joachim WADSACK 
(allemand), membre du CNB. 
Depuis  plusieurs  années,   j’échange des données avec  Monsieur  Horst  NYENHUIS,  qui 
communique régulièrement les tableaux de chasse à la bécasse en ALLEMAGNE du Nord. Il 
reste à convaincre nos amis allemands d’intégrer la FANBPO.
Par   l’intermédiaire   d’un   membre   du   CNB,   Monsieur   Georges   LEMOING,   nous   avons 
contacté   le   représentant   des  bécassiers  du  Royaume­Uni,   qui   est   venu   récemment  en 
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FRANCE, Ian HADDON, mais que je n’ai pu rencontrer. Sans ses engagements antérieurs, il 
serait venu à AUBONNE.
Ces dernières semaines, des contacts épistolaires, puis téléphoniques, ont été réalisés avec 
le Professeur Colin TROTMAN, spécialiste de la Bécasse au ROYAUME UNI. Nos échanges 
ont été très constructifs et devraient rapidement aboutir sur des accords positifs. Il semble 
vouloir nous proposer son aide, car il possède un réseau de correspondants bécassiers au 
ROYAUME­UNI. Il doit passer chez moi cet été. Je souhaite qu’il devienne le moteur d’une 
coordination  avec le ROYAUME­UNI et la République d’IRLANDE.
Avec la GRÈCE, nous  essayons de joindre les nouveaux responsables de l’Association des 
Bécassiers  Grecs.  Monsieur  NIKOS PALLAS qui,   selon  certains  de  mes amis  qui   l’ont 
rencontré, voudrait entrer en relation avec les clubs bécassiers européens. Notre ami Elias 
GONDIKAS devrait régler ce problème mieux que nous.
Vous constatez que les efforts de recrutement sont importants, mais loin d’être concluants.
À mon avis, ces difficultés de collaboration ont diverses origines : 
­ absence de structures spécifiquement bécassières, dans de nombreux pays,
­si  des structures associatives cynégétiques existent,  elles  regroupent   tous  les  types de 
chasse, et parfois même les pêcheurs (cas de la ROUMANIE),
­ dans les pays de l’Est, la chasse à la bécasse concerne un nombre infime de pratiquants,
Certains autres paramètres interfèrent : 
­ le coût de la vie associative,
­ l ’obstacle de la langue,
­ le risque d’atteinte à certaines traditions cynégétiques,
­ la non motivation des pratiquants.

Nous devons réfléchir ensemble sur ces obstacles, afin de nous rapprocher de nos collègues 
pour  leur  faire admettre  l’intérêt  et   la nécessité de nos actions,  en un mot,  nous faire 
comprendre.

Dans un autre domaine, soyons vigilants et essayons d’éviter les conflits, les dichotomies 
bécassières dans nos différentes délégations.
Ces derniers mois, Philippe et moi avons été sollicités à plusieurs reprises par Monsieur 
Paolo   PENNACCHINI,   qui   souhaite   intégrer   la   FANBPO,   alors   qu’il   était   membre   de 
l’association AMICI DI SCOLOPAX.
Actuellement; les représentants italiens refusent cette adhésion de M. PENNACHINI pour, 
entre autres, des propos discourtois.
Pour   information,  M. PENNACCHINI a adressé à  la  FANBPO  les bilans de sa nouvelle 
association. Ils correspondent à une récolte de plus de 1000  échantillons. 
Je me devais de parler de ce cas, après avoir pris conseil de plusieurs d’entre vous, sachant 
que nous devions  respecter les décisions des représentants du pays concerné, ici, l’ITALIE.

Au niveau de la  FANBPO.
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À la FANBPO, les actes de collaboration ont été nombreux. Monsieur Gérard AUROUSSEAU 
(membre du CNB) est allé, à plusieurs reprises, faire des séances de lecture d’ailes avec nos 
amis italiens chez qui il a été parfaitement reçu.
Notre ami  hongrois,  Denès FLUCK, a  reçu Dominique FIALON (membre du CNB) pour 
coopérer à une mission de baguage en HONGRIE. Il vous en parlera dans son intervention.
Notre ami Silvio SPANO nous a adressé récemment les différentes observations réalisées 
sur l’Ile sanctuaire de VORMSI ISLAND en ESTONIE. Il vous en parlera.

Toutes les délégations ont fourni les bilans de la saison 2004 / 2005 (cf. tableau joint).
Ces différents bilans permettent de qualifier la saison 2004 / 2005 de bonne. Les différents 
paramètres biométriques, biologiques et cynégétiques,  sont dans  la  fourchette de valeur 
correspondant à ce jour à un bon état de conservation du cheptel bécasse, sachant que 
nous devrons rester très vigilants.

Dans nos différents pays, nous participons à des récoltes d’échantillons afin de faciliter des 
programmes de  recherche génétique en ESPAGNE, sur   le  métabolisme énergétique en 
FRANCE. Aidons les campagnes de baguage et les études sur le dérangement en FRANCE, 
l’intérêt des réserves sanctuaires par l’ITALIE .

La délégation espagnole a adressé, en début d’année 2005, un programme ou une feuille de 
route  pour les futures saisons, et basée sur la déclaration de FOLGUEROLES. 
Ces mesures sont : 
­ la création de zones de réserves (utilisées comme zones refuge en cas de vague de froid),
­ la création d’une commission météorologie, en prévision des vagues de froid,
­ la création d’un timbre bécasse,
­ la mise en place de PMA journaliers ( 3 / J / Chasseur) sur les territoires des pays membres 
de  la FANBPO, et un PMA annuel,   les deux étant modulables en fonction des données 
annuelles contrôlées ,
­   fixer un nombre défini  et  maximum de  jours de chasse  (type modèle AMÉRIQUE DU 
NORD), par exemple 16 à 18 semaines de chasse par saison pour 45 à 55 jours de chasse, 
afin d’éviter un débat sur les dates d’ouverture et de fermeture de la chasse,
­ jour de non tir, uniquement sortie des chiens, 
­ utilisation d’un carnet de contrôle avec marquage des oiseaux,
­ contrôle de la remontée de mars ; sorties autorisées avec les chiens jusqu’au 31 mars, 
avec observations notées.

Ces  propositions   rejoignent   les   souhaits  en  majorité   des  membres  de   la  FANBPO.  En 
particulier, elles ont reçu le soutien total du Professeur Silvio SPANO.
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En FRANCE, je les ai soumises à l’approbation du Conseil d’Administration du CNB, qui en 
approuve la grande majorité (d’ailleurs appliquées en grande partie en FRANCE) et souhaite 
une réalisation urgente de certaines de ces propositions : 
­  mise en place d’un PMA avec carnet de prélèvement et  dispositif  de marquage.  PMA 
modulable   et   révisable   sur   les   territoires   nationaux   et   sur   l’ensemble   du   Paléarctique 
occidental,
­ création d’un réseau de réserve, mais en demandant qui décidera au niveau des États, et 
qui paiera ? 
­ la gestion des vagues de froid, sachant qu’en FRANCE, des protocoles officiels existent et 
sont sous la responsabilité des Préfectures, des Fédérations de Chasseurs et de l’Office 
National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS).

Il y a une vingtaine d’années, le CNB avait proposé la création d’un timbre bécassier. Cette 
demande avait entraîné un refus catégorique du monde de la chasse, en FRANCE.
Dans leur majorité, les bécassiers français admettent une réduction hebdomadaire du temps 
de chasse, par la suppression de 1 à 2 jours sans chasse. Cette mesure reste critiquée au 
sein du CNB dont  la devise est  “  Chasser  le plus possible en tuant  le moins possible”. 
Cependant, les circonstances et la raison pourraient avoir, à terme,  une certaine incidence 
sur ce principe.
Il y a discussion sur les sorties sans tir de l’oiseau? mais beaucoup évoquent la notion de 
dérangement.
Par contre, il y a un refus d’autoriser les sorties avec chiens jusqu’au 31 mars, une majorité 
de chasseurs estimant que, dans notre pays, la reproduction active débute fin de la première 
décade du mois de mars. Il faut cependant indiquer à nos amis que la chasse à courre est 
autorisée jusqu’au 31 mars dans les grands massifs forestiers, et parfois sur le lièvre, en 
plaine.

On constate donc que certaines différences existent, mais sont minimes.

Il serait intéressant qu’au niveau de la FANBPO, nous établissions la liste des différentes 
mesures actuelles réglementant la chasse dans nos différents pays, afin de faciliter le choix 
des actions prioritaires souhaitées par la FANBPO.
Je pense qu’il faudra prendre les problèmes un par un et ne pas brûler les étapes.
Par nos bilans et certaines des actions engagées, nous devons prouver au monde de la 
chasse la rigueur de notre travail et le sérieux de notre conduite.

Sachez qu’en BRETAGNE, région privilégiée où migrent et hivernent un grand nombre de 
bécasses, et où est prélevé 20 % du tableau national, nous venons d’obtenir un PMA / de 3 
oiseaux / Jour, de 3 oiseaux / hebdomadaires et un PMA annuel de 30 oiseaux, avec carnet 
de prélèvement et dispositif de marquage, tout cela reconnu par le Ministère de l’Ecologie et 
du Développement Durable.
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Ce résultat n’a pas été obtenu facilement, puisque nos adversaires les plus sérieux et 
s’opposant à cette mesure furent certains membres de la Fédération Nationale des 
Chasseurs (FNC).
Il   faut   que  nous  ayons  à   l’esprit   que   les  mesures  de  précaution  que  nous  proposons 
correspondent, pour de nombreux chasseurs, à des contraintes et qu’à certaines périodes, 
les nécessités politiques prennent le pas sur les réalités et les besoins cynégétiques.

En conclusion, je tiens à souligner que les challenges qui nous attendent nécessiteront un 
très grand engagement de toutes et de tous, à différents niveaux de nos sociétés, sachant 
que nos structures administratives, géographiques, cynégétiques, sont très différentes , et 
parfois même pour un même pays, ce qui multiplie les obstacles pour unifier les demandes 
et les décisions.
Il faut être conscient que, bien souvent, nos propositions sont refusées par des groupes ou 
catégories de chasseurs.
À la FANBPO,nous sommes tous conscients que,si nous voulons pérenniser notre activité 
cynégétique et protéger notre oiseau d’abus divers et peut­être irréparables, nous devons 
être vigilants, et en fonction d’observations, de bilans, de constats variés, proposer les 
mesures de précaution citées précédemment et permettant un statut de l’état de 
conservation du cheptel bécassier sur l’ensemble du paléarctique occidental. 
Pour que nous soyons écoutés, considérés et que nos vœux se réalisent, agissons avec 
bon sens en proposant des mesures simples, réalistes, qui ne fassent pas peur, et dont la 
mise en place soit simple à intégrer dans les législations existantes et qui soient 
compréhensibles par tous.
Fournissons le suivi des données biométriques, biologiques, cynégétiques ; vérifions les 
tendances observées, améliorons nos connaissances, protégeons, respectons, entretenons 
les biotopes, agissons par ordre en suivant un calendrier précis.

Lors de cette Assemblée Générale, déterminons un ordre à nos actions, qui puissent obtenir 
un soutien général, l’adhésion du monde de la chasse dans nos pays respectifs. Voilà, je le 
pense, exposé notre tableau de marche, sachant que nous avons tous la volonté de réussir.

Je vous remercie de votre attention et espère que ces deux jours que nous allons passer 
ensemble nous permettront de faire avancer les choses dans le dialogue et la 
compréhension.

VIVE LA FANBPO ! 
Jean­Paul BOIDOT
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